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Calcaires

Conglomérats (poudingues)

Molasses

Argiles et marnes

Grès

Alluvions

Colluvions

CARTE GÉOLOGIQUE SIMPLIFIÉE

D’après la « Typologie des stations forestières de la Malepère, du Razès, de la Piège et des Confins du Razès
et de la Piège - Tome 1 ».



DES ROCHES ET DES SOLS
Pour les arbres, le sol joue à la fois un rôle de support et de
garde-manger. Il remplit plus ou moins bien ces deux rôles
selon plusieurs facteurs.

La profondeur du sol 
Elle correspond à l’épaisseur des éléments fins (« terre ara-
ble ») qui reposent sur la roche en place. Plus un sol est pro-
fond plus les arbres peuvent s’enraciner fortement et trouver
la quantité d’eau et d’éléments minéraux indispensables à leur
croissance. La hauteur des arbres à un âge donné est un bon
indicateur de la richesse du sol sur lequel ils poussent : plus
les arbres sont hauts, plus le sol est fertile.

La texture
C’est la proportion des constituants élémentaires du sol clas-
sés selon leur grosseur : argile (le plus fin), limon (taille
moyenne) et sable (le plus grossier).

• L’argile : constituant le plus fin, elle retient l’eau et les élé-
ments minéraux. Sa présence dans le sol est importante car
elle permet de mettre à disposition des arbres des éléments
nécessaires à leur nutrition.
▷ Pour la reconnaître : mouillée, l’argile colle au doigt (consis-

tance de pâte à modeler). Si vous pouvez faire un boudin
en roulant la terre entre les doigts, il y a de l’argile dans le
sol. Si vous pouvez faire un anneau avec ce boudin, il y a
une bonne proportion d’argile (30%).

• Le limon : bien que plus grossier que l’argile dont il ne pos-
sède pas les qualités, il fait aussi partie des éléments fins. Il
retient peu l’eau et les éléments minéraux. S’il est présent en
grande quantité dans le sol, des phénomènes de tassement
peuvent se produire en cas de passages répétés d’engins.
▷ Pour le reconnaître : écrasé entre les doigts, le limon est doux

(consistance du talc) et laisse une poussière sur les doigts.

• Le sable : même s’il existe des sables fins, c’est le consti-
tuant le plus grossier du sol avant les graviers et les cailloux.
Ses grains ne sont pas liés entre eux et leur taille peut atteindre
2 mm. Il est très perméable ; les sols sableux sont donc assez
secs. En revanche, la présence de sable aère le sol et facilite
la pénétration des racines.
▷ Pour le reconnaître : les grains de sable grattent sous les

doigts et les plus gros sont nettement visibles.

Un bon sol est composé de tous ces constituants dans une
proportion équilibrée. Il peut ainsi à la fois retenir l’eau et les
éléments minéraux, les mettre à disposition de la végétation,

laisser circuler l’air et permettre la pénétration des racines. Un
grand nombre de combinaisons entre les différents consti-
tuants est possible : c’est pourquoi on parle de texture sablo-
limoneuse, limono-argileuse, etc.

La structure
C’est l’architecture géométrique que prennent les différents
éléments du sol entre eux. Cet agencement crée des agrégats
de plus ou moins bonne qualité : trop durs ils sont compacts,
trop friables ils ne permettent pas de retenir l’eau. L’idéal est
une structure grumeleuse qui ménage des vides dans le sol.
Ces vides permettent la circulation de l’air et de l’eau : ce sont
les artères vitales du sol.

L’hydromorphie
La présence d’horizon imperméable dans le sol et/ou d’une
nappe d’eau peut entraîner un engorgement permanent ou
simplement temporaire du sol, soit dès la surface soit à partir
d’une certaine profondeur. Cette hydromorphie se détecte
grâce à la présence dans le sol de tâches de différentes
couleurs correspondant à une oxydation ou une réduction du
fer (rouille, bleuâtre, verdâtre), ou d’un appauvrissement du
sol en fer (gris clair).

Les roches dont ils sont issus
Dans cette région, les formations géologiques actuelles se sont
constituées dans un bassin d’effondrement qui s’est formé à
la fin de l’ère secondaire. Au début de l’ère tertiaire, des
matériaux ont été déposés par les fleuves (argiles, marnes)
puis grâce à la présence de la mer (calcaires) qui a envahi ce
bassin et s’est retirée à plusieurs reprises. Lors de la formation
du massif pyrénéen, une érosion intense provoque le dépôt
des molasses. Enfin, à l’ère quaternaire, les glaciers remanient
ces matériaux, creusent les plaines alluviales et forment des
terrasses dans les vallées. L’essentiel des formations géolo -
giques actuelles est donc issu, soit de périodes successives
de sédimentations marines, lacustres ou fluviatiles, soit de
dépôts charriés depuis les Pyrénées.
Cette histoire géologique explique l’impression de grande
homogénéité à l’échelle de la région. En revanche, localement,
le mélange et le remaniement des différentes formations
induisent une géologie extrêmement variée. Ici toutefois, à
cause de cette homogénéité, le sol n’est pas une caracté -
ristique discriminante pour différencier les stations, si ce n’est
par sa profondeur qui entraîne des réserves en eau plus ou
moins importantes.
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De façon simplifiée, on peut identifier les principales
roches suivantes (voir carte géologique simplifiée
page 14) :

• Les calcaires : formées par sédimentation ma-
rine ou lacustre, ces roches sont dures et sculptent
le paysage (falaises, replats) notamment autour de
Puivert. En se dégradant, ces roches donnent des
sols superficiels. Des colluvions ont parfois sur-
monté ces sols. Le calcaire est très souvent présent
dans les formations géologiques sous forme de
cailloux, de gangues ou de ciment.

• Les conglomérats (poudingues) : ce sont des
roches sédimentaires charriées par les fleuves, pré-
sentes surtout dans le sud de la région (Haut-Razès
et Confins du Razès et de la Piège). Elles sont com-
posées de cailloux arrondis liés entre eux par un ci-
ment argileux, calcaire ou siliceux, intercalés avec
des matériaux plus tendres. Les sols qui se forment
à partir de ces roches sont riches en cailloux et de
texture équilibrée.

• Les molasses : ce sont des formations assez
tendres et friables composées de fragments de
roches pris dans un ciment de calcite et d’argile.
Présentes dans la majeure partie de la région (hor-
mis en Haut-Razès), elles constituent des bancs au
sein de formations de sables et de marnes. Les sols

qui se forment sur les molasses renferment le plus
souvent du calcaire actif. Leur texture est équilibrée
et leur compacité augmente avec la profondeur.

• Les argiles et les marnes : ce sont des roches
tendres, imperméables, formées de minuscules dé-
bris de roches, présentes à l’extrême sud de la ré-
gion ainsi qu’en Haut et Bas-Razès. Les sols qui se
forment à partir de ces roches sont fortement cal-
caires. En outre, étant en situation d’apport d’eau
(bas de versant, replats), ils sont susceptibles d’être
hydromorphes.

• Les grès : ils sont constitués de grains de quartz
cimentés par de la silice, du calcaire ou de l’argile.
Présents autour de Puivert, ils donnent des sols
acides ou carbonatés de profondeur variable.

• Les dépôts alluviaux : les alluvions ont été dé-
posées par les cours d’eau au cours de l’ère qua-
ternaire. Elles occupent les terrasses des rivières
ou les plaines alluviales. Les sols généralement
 fertiles, profonds et carbonatés sont couramment
occupés par les cultures agricoles.

• Les colluvions : elles sont issues d’un transport
de matériaux le long des versants. Ces matériaux
s’accumulent en bas de pente, en fond de vallon
ou sur les replats.    
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Le calcaire sculpte le paysage (falaise)

Les molasses,
des formations
assez tendres
et friables 

Les marnes,
des roches
tendres,
imperméables
et fortement
calcaires

Poudingue, des cailloux arrondis
liés par un ciment 



QUELQUES
CONSEILS

UTILISATION DU GUIDE
Ce document est utilisable seulement à l’intérieur du Razès, de la Piège, de la Malepère et des Confins du
Razès et de la Piège (voir limites en page 5).
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Plateau

Vallon

Replat

Sommet
Crête

Saillant
de versant

Saillant
de versant

Haut de
versant

Bas de
versant

Combe
(rentrant de versant)

Plaine



DANS LES FICHES DE STATION

« Est-on sur la station ? »
• Position topographique : la photo en page 17

situe les différentes positions topographiques. 
• Pentes : elles sont exprimées en pourcentage. En

général, elles sont dites faibles si elles sont
inférieures à 20-25%, moyennes si elles sont
comprises entre 20-25% et 40-45%, et fortes si
elles sont supérieures à 40-45%.

• Végétation la plus fréquente : les plantes notées
sont celles que l’on trouve le plus souvent. Elles
ne sont pas obligatoirement caractéristiques. On
ne les trouvera pas forcément toutes au même
endroit.

Fertilité et potentialités
La fertilité des différentes stations a pu être évaluée
grâce aux nombreuses mesures de hauteur et
d’âge des arbres réalisées dans les peuplements
de Chêne pubescent, de Chêne sessile et de Hêtre.
Quatre classes de fertilité ont été déterminées pour
le Chêne pubescent, trois pour les deux autres
essences. Elles sont numérotées par fertilité
décroissante.
Les potentialités dépendent des facteurs stationnels
(sol et climat) mais aussi de la qualité des peuple -
ments. Elles sont classées (bonnes, moyennes ou
faibles) selon leur qualité pour atteindre l’un des
deux objectifs « bois de chauffage » ou « bois
d’œuvre ».

« Que faire sur ces stations ? »
Les objectifs préconisés sont ceux qui paraissent
incontournables mais ils ne sont pas exhaustifs
et ne préjugent pas des autres options que le
propriétaire peut éventuellement choisir, dans les
limites imposées par la loi en matière de conser -
vation, de protection et de mise en valeur des
forêts.

Choix des essences
Dans le paragraphe « Peuplement en place », les
essences objectifs sont celles qui assureront
principalement la production de bois. Les essences
d’accompagnement permettent de composer un
mélange dans le peuplement qui est toujours
favorable à son bon équilibre et peuvent aussi, pour
certaines d’entre elles, produire du bois de valeur.
Les essences figurant en caractères verts sont
celles pour lesquelles il n’existe pas de risque
connu et qui ne demandent donc pas d’attention
particulière. Les essences figurant en caractères
oranges sont celles qui demandent un suivi régulier
car les conditions de station risquent, à l’avenir, de
ne plus leur convenir, notamment en raison des
changements climatiques. Les essences figurant en
caractères rouges sont fortement déconseillées
sur les stations considérées.

UTILISATION DE LA CLÉ DE
DÉTERMINATION DES GROUPES
DE STATIONS
La clé a été construite avec les critères les plus
simples possibles pour pouvoir être utilisée par des
non spécialistes. Les végétaux dont la connaissance
est nécessaire pour l’utiliser figurent pour la plupart
dans la flore en fin de guide (page 74). Il s’agit
d’espèces courantes pour la plupart.

• Pour entrer dans la clé, procéder métho -
diquement en commençant par le début puis
cheminer progressivement sans sauter d’étape.
A chaque fois, il y a deux propositions, A ou B.
Choisir celle qui se rapproche le plus de la
situation dans laquelle vous vous trouvez : soit
vous arriverez immé diatement à un groupe de
stations, soit vous serez envoyé par un numéro à
deux nouvelles propo sitions. S’il vous est difficile
de choisir entre les deux propositions, essayez
successivement l’une et l’autre.

• Pour entrer en 1, il faut être
dans une plaine alluviale, c’est-
à-dire sur une zone plate drai-
née par un cours d’eau qui
l’inonde plus ou moins réguliè-
rement. Le meilleur exemple
est la plaine alluviale de l’Hers
aux abords de Mirepoix (voir
photo ci-contre).
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Plaine alluviale : zone plate
drainée par un cours d’eau
(ici l’Hers) 



• Au point 2, le groupe de stations 3 concerne les alignements
aux abords immédiats du cours d’eau. Le groupe de stations
4 concerne des boisements situés dans la plaine alluviale
mais généralement plus éloignés du cours d’eau, donc
moins fréquemment inondés (voir photo ci-dessus).

• Pour entrer en 3, il faut être au fond d’un vallon (ou d’une
ravine) ou en bas d’un versant à proximité immédiate de ce
fond de vallon. Ces vallons peuvent être peu marqués sur le
terrain, correspondant juste à une dépression très humide
où peut s’écouler un cours d’eau. A l’inverse, il peut s’agir
de talwegs encaissés entre des versants à pente forte, avec
un cours d’eau permanent ou non. Enfin, il peut s’agir aussi
de ravines qui entaillent certains versants.

• Les limites altitudinales indiquées peuvent varier selon
l’exposition des versants. Elles peuvent notamment augmen -
ter sur les versants exposés au sud.

• La profondeur du sol est un élément difficile à apprécier. Il
faudra bien souvent faire un trou à la pioche pour constater
l’épaisseur de terre fine. Si une piste passe à proximité, il
sera possible de l’observer sur le talus : on peut alors
mesurer la profondeur du sol et le niveau jusqu’où
descendent les racines. La hauteur des arbres peut être un
indicateur : à âge égal, plus les arbres sont hauts, plus le
sol est profond.

• La position topographique est dite favorable si la station est
située dans un secteur abrité retenant la fraîcheur et
permettant l’accumulation d’éléments fins pour constituer
un sol profond et riche (combe, bas de versant, versant
concave, replat, etc.). A l’inverse, elle sera dite défavorable
si la station est située dans un secteur exposé, favorisant le
départ d’éléments fins du sol (sommet, crête, haut de
versant, versant convexe, saillant de versant, etc.). Un
versant plat ou neutre (ni convexe, ni concave, ni saillant, ni
rentrant) sera considéré comme plutôt favorable à moins
qu’il soit sur une pente très forte.

Dans les cas où le caractère favorable, défavorable ou neutre
de la position topographique est difficile à déterminer, l’utili -
sateur peut se servir de la clé ci-dessous :

Apprécier chaque élément du tableau ci-dessous et donner
une note en conséquence :

• Si le total est positif ou nul : la position topographique est
favorable.

• Si le total est inférieur ou égal à - 1 : la position
topographique est défavorable.

• Si le total est égal à - 1 : la position topographique est
neutre. 
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Eléments de relief                Caractéristiques                                                                                               Note
Pente                                     Inférieure à 40%                                                                                                   +1
                                             Supérieure à 40%                                                                                                  -1
Position sur le versant         En bas de versant (à moins de 30 mètres de dénivelé du talweg)                             +1
                                             Sur le versant                                                                                                         0
                                             En haut de versant (1/4 supérieur du versant)                                                          -1
Forme du versant                 Combe, versant concave, replat                                                                              +1
                                             Versant classique (forme neutre, pente régulière)                                                      0
                                             Saillant de versant, versant convexe (la pente devenant progressivement

plus forte), bord de replat                                                                                       
-1

Au premier plan,
groupe de stations 3 :

alignement au bord de
l’Hers.

Au deuxième plan,
groupe de stations 4 :

terrasse plus haute,
moins inondable,

boisée notamment de
merisier (en fleurs)



• Le confinement exprime la situation encaissée ou
non de la station, sachant qu’une situation confi -
 née est fraîche, donc plus favorable à la végé -
tation. Pour la quantifier, on mesure la pente de
la droite entre le point de station et la crête du
versant opposé (voir schéma ci-dessous) :
- si cette pente est inférieure à 45% (angle de

24 degrés avec l’horizontale) : on considère que
le confinement est nul, faible ou moyen,

- si cette pente est supérieure à 45% (angle de
24 degrés avec l’horizontale) : on considère que
le confinement est fort à très fort.

LE MATÉRIEL CONSEILLÉ
L’utilisation de la clé nécessite peu de matériel
spécifique hormis la carte à l’échelle du 1 : 25 000
de l’Institut Géographique National (IGN)(1) du sec -
teur où est située la forêt. Cette carte permet en
effet :

• de déterminer l’altitude à laquelle on se trouve
grâce aux courbes de niveau (la différence altitu-
dinale entre deux courbes de niveau voisines est
généralement de 10 mètres),

• de déterminer la position topographique,
notamment de vérifier la forme générale du ver-
sant, de confirmer la position en haut, en milieu
ou en bas de versant et, d’une manière plus gé-
nérale, de se rendre compte des variations de re-
lief sur le versant et des alternances de pentes
fortes, faibles, de replats, de combes, etc.
A savoir : sur la carte, plus les courbes de niveau
sont rapprochées, plus la pente est forte ; plus
les courbes de niveau sont espacées, plus la
pente est faible,

• de se rendre compte de l’exposition du ver-
sant. Il est également possible de faire cette ob-
servation à l’aide d’une boussole.

En outre, la mesure du confinement implique de
disposer d’un appareil permettant de mesurer une
pente (clisimètre) ou un angle en visant un point
éloigné. Celui-ci peut être fabriqué assez facilement
(voir dessin ci-dessous).
Enfin, il est intéressant de disposer d’une pioche
pour pouvoir vérifier la profondeur du sol si besoin.

(1) Le Razès, la Piège, la Malepère et les Confins du Razès et de la Piège sont concernés en tout ou partie
par neuf cartes IGN à l’échelle du 1 : 25 000 : 2147 ET, 2247 OT, 2347 OT, 2146 est, 2246 ouest, 2246 est,
2346 ouest, 2245 ouest et 2245 est.
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α

β

①

②

• Situation ①
L’angle α est de 10 degrés, soit une pente de
18%, inférieure à 45% : le confinement est donc
nul, faible ou moyen.

• Situation ②
L’angle β est de 42 degrés, soit une pente de
90%, supérieure à 45% : le confinement est donc
fort à très fort.

horizontale

0°
24°

0



A. Vous êtes en situation alluviale :
secteurs bordant un cours d’eau
et périodiquement ou épisodiquement inondés.             Allez au N°2

B. Vous n’êtes pas en situation alluviale.                                   Allez au N°3

A. Vous êtes à proximité immédiate du cours d’eau,
soit dans la frange boisée qui le borde (ripisylve),
soit sur la première terrasse alluviale.
Présence de Saule, d’Aulne, de Frêne et de Peuplier.
Les Chênes sont généralement absents.                          ‘ Groupe 3

B. Vous n’êtes généralement pas à proximité immédiate
du cours d’eau mais vous êtes dans la plaine alluviale.
Les Chênes sessile et pédonculé sont présents ainsi que
Merisier, Châtaignier, Charme...                                             ‘ Groupe 4

A. Vous êtes en fond de vallon ou de ravine.                        ‘ Groupe 5

B. Vous êtes dans une autre situation.                                       Allez au N°4

A. La Molinie est présente.                                                   Allez au N°5

B. La Molinie est absente.                                                        Allez au N°6

A. Le recouvrement de la Molinie est supérieur à 25%.      ‘ Groupe 1

B. Le recouvrement de la Molinie est inférieur à 25%.                Allez au N°9

A. Le Buis est présent.                                                          Allez au N°7

B. Le Buis est absent.                                                              Allez au N°9

A. Le recouvrement du Buis est supérieur à 25%.              Allez au N°8

B. Le recouvrement du Buis est inférieur à 25%.                        Allez au N°9

A. La profondeur du sol est faible à moyenne
(inférieure à 50 cm) et les arbres ne sont
pas très hauts (moins de 15 mètres).                               ‘ Groupe 2

B. La profondeur du sol est importante (supérieure à 50 cm)
et les arbres sont hauts (plus de 15 mètres).                          ‘ Groupe 17

A. Vous êtes à moins de 350 mètres d’altitude.                  Allez au N°10

B. Vous êtes à plus de 350 mètres d’altitude.                            Allez au N°25

CLÉ DE DÉTERMINATION DES
GROUPES DE STATIONS 

1

2

3

4

21
Les termes qui apparaissent en italiques dans le texte figurent en fin de document dans la flore ou dans le lexique des termes techniques.

5

6

7

8

9
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A. Vous êtes en Malepère ou en Bas-Razès.                       Allez au N°11

B. Vous n’êtes pas en Malepère ni en Bas-Razès.                      Allez au N°16

A. Vous êtes en situation topographique défavorable
(sommet, plateau, haut de versant, versant convexe,
saillant de versant).                                                            ‘ Groupe 6

B. Vous êtes dans une autre position topographique.                 Allez au N°12

A. Une végétation méditerranéenne est présente :
Thym et/ou Ciste blanc et/ou Genêt d’Espagne
et/ou Aphyllanthe de Montpellier.
Le Genévrier commun est généralement présent.          ‘ Groupe 6

B. Le Thym, le Ciste blanc, le Genêt d’Espagne, l’Aphyllanthe de
Montpellier, le Genévrier commun sont absents ou rares.       Allez au N°13

A. Vous êtes en haut de versant, sur un replat
ou sur un plateau.                                                               ‘ Groupe 7

B. Vous êtes dans une autre position topographique.                 Allez au N°14

A. Vous êtes en bas de versant.                                             ‘ Groupe 8

B. Vous êtes en milieu de versant.                                            Allez au N°15

A. L’Aubépine et/ou la Viorne lantane et/ou le
Cornouiller sanguin et/ou le Prunellier sont
fréquemment présents.
Le Chêne sessile, la Germandrée scorodoine,
la Fougère aigle, le Houx sont absents.                            ‘ Groupe 7

B. La Viorne lantane est rare ou absente.
Le Merisier et l’Alisier torminal sont fréquemment présents.   ‘ Groupe 8

A. Vous êtes en situation topographique favorable
ou neutre (bas de versant, combe, versant concave
ou plat, replat de versant) et/ou en exposition ouest,
nord-ouest, nord, nord-est ou est.                                  Allez au N°17

B. Vous êtes en situation topographique défavorable
(sommet, plateau, haut de versant, versant convexe,
saillant de versant).                                                              Allez au N°19

A. Le Chêne vert est présent et fréquent.                             ‘ Groupe 8

B. Le Chêne vert est absent ou rare.                                         Allez au N°18
17

10

11

12

13

14

15

16
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A. Le Frêne commun et/ou le Merisier et/ou le
Chêne pédonculé sont fréquents même à l’état arboré.
Le Châtaignier, le Genêt à balais, la Germandrée
scorodoine, la Viorne lantane sont absents ou rares.     ‘ Groupe 9

B. Le Frêne commun et/ou le Merisier
et/ou le Chêne pédonculé sont absents ou rares.
Le Châtaignier et/ou le Genêt à balais et/ou la Germandrée
scorodoine et/ou la Viorne lantane sont présents.                   ‘ Groupe 8

A. Vous êtes en exposition sud-est, sud ou sud-ouest
et le confinement est nul, faible ou moyen
(pente de la station à la crête du versant opposé
inférieure à 45%) et/ou en haut de versant,
sur un sommet ou un replat.                                            Allez au N°20

B. Vous êtes en exposition sud-est, sud ou sud-ouest
et le confinement est fort à très fort (pente de la station
à la crête du versant opposé supérieure à 45%).                   Allez au N°23

A. Une végétation méditerranéenne est présente :
Thym et/ou Ciste blanc et/ou Genêt d’Espagne
et/ou Aphyllanthe de Montpellier.
Le Genévrier commun est généralement présent.          ‘ Groupe 6

B. Le Thym, le Ciste blanc, le Genêt d’Espagne, l’Aphyllanthe
de Montpellier, le Genévrier commun sont absents ou rares.  Allez au N°21

A. Vous êtes en haut de versant, sur un sommet
ou un replat.                                                                         ‘ Groupe 7

B. Vous êtes en milieu de versant.                                            Allez au N°22

A. L’Aubépine, la Viorne lantane, le Cornouiller sanguin
et le Prunellier sont fréquemment présents.
Le Chêne sessile, la Germandrée scorodoine,
la Fougère aigle, le Houx sont absents.                            ‘ Groupe 7

B. L’Aubépine, la Viorne lantane, le Cornouiller sanguin
et le Prunellier sont généralement absents.
Le Chêne sessile est présent.                                                 ‘ Groupe 8

A. Le Chêne vert est présent et fréquent.                             ‘ Groupe 8

B. Le Chêne vert est absent ou rare.                                         Allez au N°24

18

19

20

22

21

23



24

A. Le Frêne commun et/ou le Merisier et/ou le
Chêne pédonculé sont fréquents même à l’état arboré.
Le Châtaignier, le Genêt à balais, la Germandrée
scorodoine, la Viorne lantane sont absents ou rares.     ‘ Groupe 9

B. Le Frêne commun, le Merisier et le Chêne pédonculé
sont absents ou rares.
Le Châtaignier et/ou le Genêt à balais et/ou la Germandrée
scorodoine et/ou la Viorne lantane sont présents.                   ‘ Groupe 8

A. Vous êtes entre 350 et 500 mètres d’altitude.                Allez au N°26

B. Vous êtes à plus de 500 mètres d’altitude.                            Allez au N°37

A. La profondeur du sol est peu à moyennement
importante (inférieure à 60 cm).                                      Allez au N°27

B. La profondeur du sol est importante (supérieure à 60 cm).     Allez au N°34

A. Vous êtes sur un sommet ou une crête.                          Allez au N°28

B. Vous êtes dans une autre position topographique.                 Allez au N°30

A. Le Chêne vert et la Viorne lantane sont absents.
Le Cornouiller sanguin, le Genévrier commun
et l’Euphorbe des bois sont absents ou rares.
Le Noisetier et le Châtaignier sont fréquemment
présents.                                                                              ‘ Groupe 12

B. La Viorne lantane et le Cornouiller sanguin sont
fréquemment présents.
Le Noisetier et le Châtaignier sont absents ou rares.              Allez au N°29

A. Le Frêne commun et/ou la Coronille arbrisseau
et/ou le Camérisier et/ou le Fragon sont présents.         ‘ Groupe 11

B. Le Frêne commun, le Camérisier, la Coronille arbrisseau,
le Fragon, le Houx sont absents ou rares.                               ‘ Groupe 10

A. Vous êtes en exposition sud-est, sud ou sud-ouest,
ou sur un plateau.                                                            Allez au N°31

B. Vous êtes en exposition ouest, nord-ouest, nord, nord-est
ou est.                                                                                Allez au N°33

A. Le confinement est nul, faible ou moyen
(pente de la station à la crête du versant opposé
inférieure à 45%).                                                                ‘ Groupe 12

B. Le confinement est fort à très fort (pente de la station
à la crête du versant opposé supérieure à 45%).                   Allez au N°32
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Les termes qui apparaissent en italiques dans le texte figurent en fin de document dans la flore ou dans le lexique des termes techniques.

A. Le Chêne vert et/ou l’Aphyllante de Montpellier
sont présents.
L’Alisier torminal est absent.                                             ‘ Groupe 7

B. Le Chêne vert et l’Aphyllante de Montpellier
sont souvent absents.
L’Alisier torminal est présent.                                                 ‘ Groupe 10

A. Le Châtaignier et/ou le Sapin pectiné
et/ou le Noisetier et/ou la Fougère aigle
sont fréquemment présents.
La Viorne lantane et le Genévrier commun
sont absents ou rares.                                                        ‘ Groupe 12

B. La Viorne lantane et/ou le Camérisier et/ou le Fragon
et/ou le Genévrier commun sont fréquemment présents.        ‘ Groupe 11

A. Vous êtes en haut de versant, en bas de versant,
sur un replat de versant, sur un sommet ou dans
une plaine.                                                                           ‘ Groupe 14

B. Vous êtes en milieu de versant.                                            Allez au N°35

A. Vous êtes en exposition nord-ouest, nord, nord-est
ou est.                                                                                   ‘ Groupe 14

B. Vous êtes en exposition sud-est, sud, sud-ouest ou ouest.     Allez au N°36

A. Le Merisier et/ou le Frêne commun et/ou l’Erable
champêtre et/ou le Hêtre et/ou le Châtaignier et/ou
le Noisetier sont fréquemment présents.
Le Chêne sessile et/ou le Chêne pédonculé peuvent
être également présents.                                                   ‘ Groupe 14

B. Les essences ci-dessus sont absentes ou rares.
En revanche, des essences plus méditerranéennes
(Chêne vert, Aphyllante de Montpellier, Thym, Bruyère
à balais…) sont parfois présentes.                                         ‘ Groupe 13

A. La profondeur du sol est faible ou moyenne
(inférieure à 50 cm) et/ou vous êtes dans une position
topographique défavorable (sommet, plateau, haut
de versant, versant convexe, saillant de versant).         Allez au N°38

B. La profondeur du sol est importante (supérieure à 50 cm)
et vous êtes dans une position topographique plutôt
favorable (versant, bas de versant, combe, versant concave
ou plat, replat de versant).                                                    Allez au N°40
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A. Vous êtes en haut de versant. Les feuillus précieux
(Merisier, Frêne commun, Erables) et l’Aubépine
sont absents ou rares.
La Germandrée petit chêne et la Psoralée bitumineuse
sont fréquemment présentes. Des espèces plus
méditerranéennes ou de milieux secs (Thym,
Aphyllante de Montpellier, Chêne vert, Corroyère,
Bruyère à balais) peuvent également être présentes.    ‘ Groupe 7

B. Des feuillus précieux (Merisier, Frêne commun, Erables)
et l’Aubépine sont présents.                                                 Allez au N°39

A. Vous êtes dans un peuplement de Chêne pubescent.
Les feuillus précieux (Frêne, Merisier, Erables) sont
généralement rares à l’état arbustif ou arboré.
La Coronille arbrisseau et/ou l’Hépatique et/ou la
Viorne lantane et/ou le Buis et/ou le Camérisier
sont parfois présents.                                                         ‘ Groupe 15

B. Vous êtes dans une autre situation : peuplement de Chêne
pubescent avec souvent des feuillus précieux (Frêne,
Merisier, Erables) à l’état arbustif ou arboré ; sapinière,
châtaigneraie. Le Hêtre est parfois présent.                            ‘ Groupe 16

A. La pente est forte (supérieure ou égale à 40%).             Allez au N°41

B. La pente est faible à moyenne (inférieure à 40%).                  Allez au N°46

A. Vous êtes sur un versant neutre (ni rentrant ni saillant,
ni concave ni convexe), en bas de versant saillant ou
convexe, ou en haut de versant rentrant ou concave
et en exposition sud-est, sud ou sud-ouest.                   Allez au N°42

B. Vous êtes dans une autre position topographique et/ou
en exposition ouest, nord-ouest, nord, nord-est ou est.          Allez au N°45

A. Le confinement est nul, faible ou moyen
(pente de la station à la crête du versant opposé
inférieure à 45%).                                                             Allez au N°43

B. Le confinement est fort à très fort (pente de la station
à la crête du versant opposé supérieure à 45%).                   Allez au N°45

A. Vous êtes en haut de versant. Les feuillus précieux
(Merisier, Frêne commun, Erables) et l’Aubépine
sont absents ou rares.
La Germandrée petit chêne et la Psoralée bitumineuse
sont fréquemment présentes. Des espèces plus
méditerranéennes ou de milieux secs (Thym,
Aphyllante de Montpellier, Chêne vert, Corroyère,
Bruyère à balais) peuvent également être présentes.    ‘ Groupe 7

B. Des feuillus précieux (Merisier, Frêne commun, Erables)
et l’Aubépine sont présents.                                                 Allez au N°44
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A. Vous êtes dans un peuplement de Chêne pubescent.
Les feuillus précieux (Frêne, Merisier, Erables)
sont généralement rares à l’état arbustif ou arboré.
La Coronille arbrisseau et/ou l’Hépatique et/ou
la Viorne lantane et/ou le Buis et/ou le Camérisier
sont parfois présents.                                                         ‘ Groupe 15

B. Vous êtes dans une autre situation : peuplement de
Chêne pubescent avec souvent des feuillus précieux
(Frêne, Merisier, Erables) à l’état arbustif ou arboré ;
sapinière, châtaigneraie. Le Hêtre est parfois présent.            ‘ Groupe 16

A. Le Cornouiller sanguin est fréquemment présent,
ainsi que le Genévrier commun, la Viorne lantane
et la Coronille arbrisseau. Le Chêne vert peut
également être présent.
Le Chèvrefeuille des bois est absent ou rare.                  ‘ Groupe 15

B. Le Genévrier commun, la Viorne lantane et la Coronille
arbrisseau sont absents ou rares.
Le Chèvrefeuille des bois est fréquemment présent.
Le Châtaignier et la Fougère aigle peuvent être également
présents. Le Hêtre et le Sapin pectiné sont souvent
majoritaires dans les peuplements.                                         ‘ Groupe 17

A. Vous êtes en exposition sud-ouest, sud ou sud-est.
Les feuillus précieux (Merisier, Frêne commun,
Erables), le Hêtre, l’Aubépine et le Houx sont absents
ou rares.
La Germandrée petit chêne est fréquemment
présente. Des espèces plus méditerranéennes
ou de milieux secs (Thym, Aphyllante de Montpellier,
Chêne vert) peuvent également être présentes.              ‘ Groupe 13

B. Des feuillus précieux (Merisier, Frêne commun, Erables),
l’Aubépine et/ou le Houx sont présents.                                 Allez au N°47

A. Le Cornouiller sanguin est fréquemment présent,
ainsi que le Genévrier commun, la Viorne lantane
et la Coronille arbrisseau. Le Chêne vert peut
également être présent.
Le Chèvrefeuille des bois est absent ou rare.                  ‘ Groupe 15

B. Le Genévrier commun, la Viorne lantane et la Coronille
arbrisseau sont absents ou rares.
Le Chèvrefeuille des bois est fréquemment présent.
Le Châtaignier et la Fougère aigle peuvent être également
présents. Le Hêtre et le Sapin pectiné sont souvent
majoritaires dans les peuplements.                                         ‘ Groupe 17
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